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	Eh oui ! Nous sommes sauvé ! Nous pouvons continuer à consommer comme avant, aller toujours plus loin dans le matérialisme le plus obtus, l'exploitation des ouvriers chinois, les guerres en afriques, etc... 

Le choc énergétique n'est pas pour demain : la solution existe.



Le pied !



Fonctionnement/principe



Les diatomées sont des algues unicellulaires constituant l'essentiel de la biomasse du plancton en mer comme en eau douce. Ces sont elles qui sont à l'origine des falaises de craie ainsi que du silex.

Ce sont de fabuleuses nano-usines biochimique capable de fixer le CO2 par photosynthèse.

Comme les plantes terrestres, elles utilisent l'enzyme rubisco (Ribulose 1,5 bisphosphate carboxylase) pour casser le C02 et en récupérer le carbone,

lors d'un cycle biochimique que les spécialistes nomment cycle de Calvin.

Théoriquement le cycle de Calvin produit du sucre, mais la présence de l'enzyme acétylcoenzyme A carboxylase (ACCase) chez les diatomées permet de produire des lipides en cas de stress en calcium. De même, en cas de stress azoté, les algues vertes unicellulaire ont tendance à avoir le même comportement.



6CO2 + 12H2O + lumière -> C6H12O6 + 6O2 + 6H2O



La société GreenFuel Corporation, émanation du MIT (eh oui, encore eux ! ), a commencé à passer en phase industrielle. Ils ont conçu un système de bio-réacteur couplé à une centrale à charbon, qui envoie ses fumées de combustion dans ceux-ci au lieu de les balancer dans l'atmosphère.

Le bio réacteur est une sorte de triangle constitué de tubes, dans lequel barbotent les algues et le CO2 injecté.







Rendements



Le gaz injecté aux algues est constitué de 13% de CO2, ainsi que pas de Nox dont on essaie aussi de se débarrasser.

Non content d'absorber 80 % de Nox si exposé à une luminosité maximale, les algues retraitent jusqu'à 80 % du CO2... et 50% par temps couvert.



Pressées, on obtient une huile végétale qui, bien qu'assez visqueuse, peut être directement utilisés par les vieux moteurs diesels... ou les nouveaux s'ils deviennent conçus pour.

On obtient 75 % de la masse des algues en huile pur par simple pression à froid, 99% avec un solvant organique (qui augmente pour le moment les coûts).



Les algues sont environ 30 fois plus productives que le colza : unicellulaires, elles baignent en milieu aqueux, avec en suspension tout ce dont elles ont besoins.



Un chercheur a ainsi calculé que 38 000 km² de ce système (soit à peu près la surface de la région Pays de la Loire) permettrait de produire la consommation annuelle des USA !!

Les désert ne manquent pas, et un telle surface est assez facile à trouver.



Les calculs montrent qu'au maximum, le baril de biopétrole, coûte 120 $ !!!



Conséquences



Cette technologie a plusieurs intérêts majeurs :

	- Le biopétrole  devient avec ce système une sorte d'énergie solaire stockable.

	- Le biocarburant produit est très propre (pas de souffre), et totalement biodégradable.

	- On pourra difficilement mieux utiliser l'énergie solaire : la photosynthèse est un système fonctionnant depuis 3 milliards d'années, quand les mécanismes évolutifs valident à ce point un système, c'est qu'on peut difficilement faire mieux. Suffit de regarder l'équation bilan plus haut pour s'en convaincre.

	- Potentiel de l'excès de CO2 pour en faire de l'énergie utilisable.



On peut craindre la réaction des industriels pétrolier. Depuis que je suis gosse, j'entends des histoires de créateurs de moteurs alternatifs au pétrole, ayant disparu bizarrement sans laisser de traces. En France, Total fait la pluie et le beau temps, et vu que le baril de pétrole à 500 $ leur assurera des bénéfices faramineux, ils préfèreront scier la branche de la société sur laquelle ils sont assis, à moins qu'ils se reconvertissent intelligemment. Mais vu leur inertie (corps de métier, complexes industriels, ...), j'ai un peu peur.



Un problème de cycles



Pour le moment, le système nécessite de bruler du charbon pour fournir du CO2 en grande quantité : d'une façon ou d'une autre, il faut fournir une concentration suffisamment de CO2 pur pour le faire barboter dans les tubes.

Il faut donc trouver le moyen de fournir du CO2 :

	- Le charbon n'est pas l'idéal, c'est une énergie fossile, mais c'est très facile à bruler, on a l'habitude et on a qu'à brancher les fumées de sortie sur les bioréacteurs. En passant, on produit de l'électricité

	- Le bois consomme beaucoup de CO2 en phase de croissances. Mais si l'on utilise cette source, au vu des quantité d'énergie consommées, il va falloir être vraiment intelligent, pour ne pas flinguer les sols. Il faudra replanter tout de suite, gérer intelligemment les essences d'arbres, les cycles. Vu les implications géopolitiques (on peut pas planter n'importe où), c'est tout de même risqué. De même, cela soutiendra la voiture électrique.

	- Encore des algues ? De même, on pourrait les utiliser, soit en mer, soit en bassin, pour aller chercher le CO2 de l'atmosphère, de la mer (la mer absorbe chaque année 92 milliards de tonnes de CO2, et en rejette (pour le moment) 90). Une fois séchée, elle pourrait servir de combustible

	- On pourrait coupler ces diverses solutions avec un pseudo mouvement perpétuel : l'apport énergétique venant du soleil, on peut toujours bruler une partie de l'huile produite, ça fera toujours de l'électricité.





Bref, il nous faut un poumon, qui nous sauvera peut être du réchauffement. car on aura forcément des émissions de CO2.



Business

 

C'est l'entreprise GreenFuel Corporation qui a lancé la danse. Les USA ont une vieille expérience des algues pétrolières : issu de travaux lancés à l'époque par la NASA.

GreenFuel passe en phase commerciale cette année, forte de son essai réussi sur le CoGen, une centrale de 20 MW au charbon.

Les américains qu'on caricature en gros pollueur deviennent de plus en plus écolos : ils évoluent beaucoup plus vite que nous, c'est dans leur culture.



En France, eh oui incroyable mais vrai, il y a un concurrent ! Comme quoi il y a du talent dans ce pays, encore que nos chers énarques ne nous ont pas encore planté le projet, ce qui ne va sans doute pas tarder, histoire de s'assurer une belle carrière dans le privé, devinez chez qui ?



Shamash, n'est pas vraiment une entreprise : c'est un projet de l'Inria avec le pôle de compétitivité Cap énergie, dans le midi, Ifremer, diverses équipes sur le territoire. Ils font la même chose, mais ont l'air moins avancé. Ils ont l'air de faire ça à la franchouillarde : on parle, on fait des 

J'avoue que je ne sais pas ce que l'Inria fait là dedans, mais il y a plein de fric à gagner, ils ont tout à fait raison.

Malgré tout, espérons qu'ils ne vont pas planter la "poule aux oeufs d'or" comme les projets Caml, et Isaac (j'ai assisté au désastre de près, ils voulaient vendre Isaac OS aux chinois !!).

La différence, c'est que ça, c'est une véritable poule aux oeufs d'or.



Bref, préparez vous à mettre vos économies chez ces deux là, l'avenir leur appartient !



Dossier complet : http://www.greenfuelonline.com/news/Biofutur.pdf



(Merci à Will)



PS : je vous le met quand même, j'hésite, parce que c'est le Mal™  , ya du flash : http://www.biopetroleo.com/english/index2.htm
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